
Sous toit
La loi électorale est sous toit en. premiers

débats.
Ce n'est pas que Je bâtiment puisse en-

core être habité.
II y a, en perspective, les seconds débats ,

puis la consécration populaire, le Valais
jouissant du référendum obligatoire.

M. Evéquoz qui , dans une récente cir-
constance relative à l'examen du budget , a
pu croire qu 'il avait épuisé la somme de
sympathies qui enveloppaient sa longue vie
parlementaire, serait revenu de ce senti-
men t s'il avait pu entendre les regrets que
son absence du Grand Conseil, par suite
d'indisposition , faisait courir dans tous les
groupes allant au président avisé de la
Commission.

La loi électorale poursuivait , à vues hu-
maines, trois buts bien déterminés, excep-
tion faite d'une coordination nécessaire des
anciens textes qui étaient éparpillés ici et
Où : rendre l'exercice du droit et du devoir
civiques le plus étendu possible, assurer la
sincérité du vote et réintroduire un quorum
qui fortifie les pouvoirs législatifs et exé-
cutifs sans écraser les minorités.

Nous croyons que ces trois buts son t at-
teints.

Lorsque les citoyens seront apppelés à
renouveler le mandat de leurs magistrats
ù tous les degrés, ils peuvent être à peu près
sûrs, avec la nouvelle loi, que la manifesta-
tion de leur volonté sortira intégrale des
u rnes qui , dans certaines localités, cesse-
ront d'être des urnes funéraires.

Comme nous sortions de la salle des
séances du Grand Conseil, après une niati-
née accablante, nous avons rencontré à la
porte un grand vieillard qui nous a deman-
dé si, dorénavant, les délits électoraux se-
raien t sérieusement punis. ¦

C'était un citoyen sorti de sa tombe et
qui avait autrefois gouverné sa commune
avec une méthode où les morts eux-mê-
mes prenaien t par t aux scrutins.

Nous l'avons renseigné en lui faisan t res-
sortir que la loi , à la Section 3, concernant
les délits, prévoyait , aux articles 125, 126,
127, 128 et 129, des amendes allant jus-
qu'à cinq cents francs, de l'emprisonnement
et de la perte des droits politiques pendant
cinq ans.

Dans ce cas, nous repondit-il, je ne sor-
tirai plus de ma tombe.

Un peu plus loin , sur l'Avenue, nous vî-
mes venir à nous un autre spectre.

Vous savez, fit-il , que, de mon temps, si
on pouvait jouer un bon tour, on le jouait
en séquestrant les citoyens adversaires jus-
qu'il la fermeture du scrutin ou en les trans-
portan t au loin. Il nous est même arrivé
que le séquestré était trouvé mort le len-
demain.

Cela est arrivé dans une grande commu-
ne du Bas-Valais que nous ne voulons pas
citer autrement.

— Alors, ces tours-là seront également sé-
vèrement réprimés ?

— Mais oui, mon pauvre homme, il n'est
pas nécessaire que les proclamations de
scrutins soient suivies de corbillards qui
traversent les rues.

Proche de la gare, nous serrons la main
d'un Philippe de Macédoine, suivi du fa-
meux mulet chargé d'or.

Apprenez , observa-t-il , que jusqu ici ,
dans certaines localités, rien ne résistait à
ce vil métal ni aux tonnelets de vins que
le mulet suivant transporte.

Finies ces distribu tion1:, finies les mena-

ces, finies les influences. Chacun devra
donc, à l'avenir, se serrer la ceinture ?

— Mais oui, sauf celle des idées et des
principes. Prenez vos lunettes et lisez le
chapitre consacré à ces sortes de délits.
Vous serez édifié.

Comme nous mettions le pied sur le mar-
chepied du train, un autre spectre sur le-
quel nous n'avons pu mettre un nom, nous
interrogea. Il voulait savoir si réellement
les candidatures multiples étaient interdites
dans 'la nouvelle loi, s'il était question de
rendre obligatoire le couloir d'isolement, si
les grandes communes avaient la faculté
d'établir la carte civique, etc., etc.

Il ne se trompait pas, mais ses impres-
sions étaien t mélangées. D'un côté, on sen-
tait que ses successeurs votaient pour M.
Déllberg porté dans trois ou quatre districts
et qu'il déplorait , par conséquent, la sup-
pression des candidatures multiples, et,
d'un autre côté, il était manifeste que notre
interlocuteur aurait voulu imposer la car-
te cBHque même à des communes qui ne
comptent que trente à cinquante citoyens
aptes à voter.

Une des meilleures dispositions de la loi ,
c'est la réintroduction du principe du quo-
rum.

Le projet du Conseil d'Etat , qui remonte
au 14 octobre 1930 et l'opinion de la ma-
jorité de la Commission étaient favorables
à un cinquième des suffrages du parti qui
présentait des candidats.

Très sagement, le Groupe conservateur,
consulté, a ramené le taux au 15 %, et c'est
M. le député Joseph Kuntschen qui , en ter-
mes excellents et en des arguments persua-
sifs, a porté cette proposition à la connais-
sance du Grand Conseil , reprenant le vieux
conseil de sagesse : In medio, veritas !

La Haute-Assemblée a partagé ce point
de vue à la belle major i té de 61 voix con-
tre 38 qui , dans une vo talion éventuelle,
sont allées, à une proposition Germain, Du-
buis préconisant le 10 %... un taux qui de-
venait inférieur au quotient.

Le principe lui-même du quorum — on
l'a vu — a été consacré par 58 voix contre
35 et une dizaine d'abstentions.

La toile est tombée.
A la réflexion, 1 Opposition libérale-ra-

dicale sera la première à bénéficier d'une
disposition contre laquelle elle a lutté, nous
n'avons pas encore bien compris pourquoi.

Etait-ce la perspective d'une alliance en-
tre toutes les minorités ?

Etait-ce la volonté de favoriser des dissi-
dences dans les partis nationaux ?

Ce serait , dans ce cas, caresser l'illusion
de faire garder des troupeaux par les loups.

Gh. Saint-Maurice.

MON BILLET

Les bons et les tnauoais
« bougres »

En réalité, y a-t-il des bons et des mauvais
bougres ? On prétend que bougre (Boulgre)
vient de Bulgare et que ce mot nous a été lé-
gué par d'anciennes invasions au cours des-
quelles les Bulgares avaient montré quelque
cruauté : à la guerre comme à la guerre !

Je présume bien, d'ailleurs, que tous ces
« Boulgres » n'étaient pas des bêtes féroces,
que même la plupart d'entr'eux n'étaient pas
dépourvus d'entrailles ni de cœur. Seulement,
pour quelques forcenés — mauvais bougres 1
— tous les autres furent jugés sanguinaires !
Comme quoi il est toujours injuste de généra-
liser.

Il existe donc de bons et de mauvais bou-
gres, qui se confondent avec les braves et les
vilaines gens... Le camp bon bougre est assu-
rément — et -heureusement ! — le plus nom-
breux. Et je suis porté à croire, comme Jean

Jacques Rousseau que, pris individuellement,
l'homme n'est pas si mauvais qu'on veut bien
le dire. C'est la fréquentation eu le contact du
méchant qui gâte le cœur.

* * *
H nous est arrivé à tous et bien souvent —

je le dis à l'honneur de l'humanité — de ren-
contrer des gens dont on pouvait se dire en
les quittant : c Voilà de bons bougres ! » Un
esprit ouvert, toujours bienveillant, compatis-
sant, oompréhensif, optimiste ; quelqu'un qui
voit surtout le bon côté des choses — même
quand elles n'ont que des flancs épineux ! —
qui sait repérer dans les barbelés des défauts
d'autrui, la petite fleur de la vertu pour la
mettre en évidence, voilà de braves gens, de
ceux que la sagesse populaire désigne sous le
nom fa milier de « bons bougres » !

Parmi les bons bougres il y a évidemment de
bonnes poires, d'éternels plumés, d'éternels
contents d'être tondus. 11 en faut aussi, de
ceux-là, pour faire un monde... On ne peut
pourtant pas tous être malins, parce qu'alors
l'homme serait encore bien pis qu'un loup pour
son semblable, « homo homini lupus » : un
mauvais bougre !

* * *
Parmi les mauvais bougres, le plus détesta-

ble est assurément celui qui 'éprouve de la
joie à faire souffrir. Ça ne lui rapporte pas un
liard, il n'assouvit pas même une vengeance,
ni ne règle un compte qui attendait le marnent
propice. Non, il fait le mal pour le plaisir de
mal faire, pour satisfaire sa basse passion de
tourmenter et d'ouvrir la douloureuse blessure.

Généralement il est lâche et poltron. Surpris
en flagrant délit, il se défile dans la honte ou
bien il charge un tiers complice, souvent un
innocent.
Je songe ici spécialement à ceux — et à celles

aussi, bêlas ! — qui par un mot, une simple
.illusion jettent le trouble dans une âme, la dis.
corde dans un «foyer, une famille, un quartier,
dans tout un village !

Ah ! le beau travail que celui-là !

Un auteur a écrit un livre qu*d a intitulé :
« Les joies du mal ». Il y a donc des natures
a&sez perverties pour 'éprouver une satisfaction
intime devant la souffrance d'autrui ?

Laissons-les a cette joie diabolique qui por-
te en elle son propre châtiment ! Soyons de
bons bougres et tâchons de faire autour de
nous plue de bien qu'ils ne fon t de mal ou qu'ils
en voudraient faire ! Vltae.

EN MUSIQUE...
Et pendant que les chancelleries fermentent

sous la levure des faits, MM. les chimistes ne
perdent pas de temps, comme vous allez voir.

Je trouve en effet dans la revue anglaise
« Answers », sous la signature de John Car-
penter, un aperçu des dernières trouvailles de
ces malfaiteurs scientifiques.

Savez-vous que, pour la « Prochaine,» des
chimistes préconisent l'emploi d'nn stupéfiant
obtenu par le mélange de la soopolamine et de
la ohloralose. Il laisserait au corps sa liberté
habituelle d'action, tout en soumettant le cer-
veau à la suggestion hypnotique.

(Diable, diable !... Mais avons-nous tant be-
soin de chimistes pour cela ?... Et est-ce qu'u-
ne certaine presse ?...)

D'autres chimistes, en cas de guerre, eut
étudié un moyen nouveau de « droguer », grâ-
ce à l'eau potable, des populations entières. On
mélangerait à leur eau des produits spéciale-
ment étudiés pour engendrer une apathie géné-
rale, qui leur ôterait le goût de travailler, les
ferait agir au ralenti et permettrait à l'adver-
saire de dominer facilement une population ain-
si droguée.

(Diable, diable !... Mais avons^nous tant be-
soin de 'Chimistes pour cela ?... Et est-ce qu'u-
ne certaine presse ?...)

Ce nest pas tout. Toujours d après « Ans-
wers », trois savants américains auraient pré-
senté, en septembre dernier, à la < Société
Américaine de 'Chimie ¦ » un produit nouveau,
racétylcholine.

L'acétylcholine servirait à charger des bom-
bes, dont les 'éclats, en égratignant les hu-
mains, mettraient le réseau sanguin en contact
avec l'acétylcholine et plongeraient les gazés
dans une opaque somnolence, propice aux mau-
vais coups de leurs agresseurs.

En rentrant du Salon, on s'assure à la « Mutuelle
Yaudolse » (double ristourne).

TH. LONG, agent général. BEX

( Diable, diable !... Mais avons-nous tant be-
soin de chimistes pour cela ?... Et est-ce qu'u-
ne certaine presse ?...)

Hélas oui ! Et le produit le plus nocif que
les chimistes aient découvert, c'est encore l'en-
cre d'imprimerie, quand elle est maniée par
certains. N.

Les Evénements i
Ca réponse De la bergère...

Le chancelier Schuschnigg
magnifie la patrie autrichienne

...et allemande
Le chancelier fédéral d'Autriche Kurt

Schuschnigg a prononcé hier soir — trop tard
pour que le « Nouvelliste » de ce matin puisse
s'y arrêter — devant la Diète, un important
discours en réponse à celui du Reicnsfïïhrer
Hitler.

Ce qu'il faut souligner, c'est l'importance
accordée à ce discours pour la radiodiffusion
duquel la plupart des postes étrangers de T.
S. F. avaient alerté leurs auditeurs. Partout
en Europe et même en Amérique on attendait
les déclarations de M. Sehusehnigg.

En Autriche , tous les partisans de l'indépen-
dance entendaient manifester à l'issue du dis-
cours à la Diète. Le Front patriotique, les syn-
dicats chrétiens, la social-démocratie voulaient
donner une grande ampleur à ce geste qui de-
vait traduire la volonté nationale de rester
(Edèle à la politique de M. Dollfuss.

On parle déjà d'un plébiscite que propose-
rait le gouvernement de Vienne... Mais il faut
considérer les divergences d'opinions qui ne
manqueraient pas de se manifester entre les
Autrichiens.

Si Vienne parait en majorité socialiste ou
loyaliste à l'endroit de M. Schuschuigg, il n'en
est pas de même de la province. Les ouvriers
sont plus volontiers monarchistes; les paysans,
catholiques avant tout, ne semblent pas aoquis
le moins du monde aux idées nazies.

Des lors, il faudrait qu en face du péril hit-
lérien que redoute l'ensemble du peuple autri-
chien, celui-ci réalisât une véritable unité d'ac-
tion pour conquérir légalement son indépendan-
ce.
. Déjà les niasses ouvrières se sont groupées
en un syndicat unique : les paysans pourraient
fort bien les rejoindre et assurer ainsi le triom-
phe de M. Schuschnigg 'Contre M. Seiss-Inquart,
représentant de Hitler.

Le chancelier d'Autriche, saisi depuis quel-
ques jours, de tant de messages de toutes sor-
tes en faveur de l'indépendance a, d'ailleurs,
posé le problème sous cet angle.

A vrai dire, son exposé n'apporte aucun élé-
ment bien nouveau à la situation qui résulte des
récents événements. C'est un vibrant appel au
patriotisme autrichien, une affirmation passion-
née de l'indépendance nationale, un appel à la
concorde intérieure.

'Le Chancelier ne pouvait s'exprimer autre-
ment, mais, par infortune, ses paroles ne mo-
difient pas l'état de choses réel : dans l'inté-
rêt de la paix, il a dû accorder à M. Hitler des
satisfactions. Nous souhaitons vivement eue
ces concessions inévitables n aient pas da
suites fâcheuses pour l'Autriche voisine et amie.

A son arrivée, le chancelier fédéral fut ac-
cueilli par des acclamations enthousiastes. M.
Schuschnigg, parlant d'une voix ferme et d'un
ton résolu, déclara : « La Diète s'est rassem-
blée à une heure décisive et grave. Le but de
la séance est de présenter à l'Assemblée la
gouvernement remanié par le président de la
République.

L'élargissement du gouvernement montre que
celui-ci se trouve en présence de tâches élar-
gies qu'il est résolu à surmonter quoi qu'il ar-
rive. Le moment n'est pas de discuter, mais
d'agir avec résolution. »

«Ce qui est en jeu aujourd'hui, poursuivit
l'orateur, ce n'est pas la forme de l'Etat, mais
l'Etat lui-même et la patrie. L'Autriche ne tra-
hira pas ses grandes traditions. Il est mainte-
nant urgent d'en finir avec les résolutions et
les manifestations. »

Enfin le chancelier a confiance en Dieu qui
n'abandonnera pas l'Autriche.

— Mais Dieu ne donne son aide qu 'à ceux
qui sont résolus à se défendre jusqu'à l'extrême
limite de leurs forces et de toute leur volonté
et c'est parce que nous sommes résolus que la
victoire n'est pas douteuse.



-En terminant le chancelier d'Autriche fit ap-
pel à- la fidélité de tous jusqu'à la mort (ap-
plaudissements prolongés).

Le discours prit fin peu après 21 heures.
Lé président de la Diète remercia le chance-

lier pour son discours viril et patriotique. Au
nom''des membres de la Diète il fit le serment
de collaborer à l'œuvre du chancelier dans les
bons comme dans les mauvais jours. H termina
par le_cri de « Vive la patrie autrichienne ! Vi-
ve lev chancelier ! »

La séance a pris fin par le chant de l'hymne
autrichien entonné par toute l'assistance.

Fort bien ! Fort bien ! Mais pourquoi faut-il
que derrière ces manifestations émouvantes se
profile l'ombre de la « Patrie allemande » tou-
j ours verbeuse et toujours... ex^ensjbj e, à qui
tous les moyens sont bons — guerre ou ajplq-
matie — pour atteindre ses fiî  f

Nouvelles étrangères —i
. - ; ; . . ' L^i^t

La santé du général Pershing
L 'état de santé du général Pershing, à Tuoson,
Arizona, s'est amélioré aujourd'hui. Toutefois ,
le .médecin traitant e,t le spécialiste militaire
qui a été dépêché aupr.ès de lui ont examiné le
malade une nouvelle fois dans la soirée et ont
déclaré que la crise rhumatismale dont il souf-
fre est légère, mais que 'la faiblesse cardiaque
persiste et nécessite un repos prolongé.

... Il est mourant
A 4 heures 15, ce matin, le général Pershing

ie«t entré dans lé icôma. ''' . *

Nouvelles suisses- 1Tir^p.^„^ g ĝgg ĝ ,
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Après la session des experts financiers
On mande de Berne au « Journal de Ge-

nève » :
On n'est pas trop mécontent à Berne du ré-

sultat dé la session commencée à I&éinfelden
'et terminée à Zurich, des experts chargés d'e-
xaminer, en petit comité, l'ayant-prôjet de Ja
réforme, financière. On estime que du ' bon trà
vail a été fait qui facilitera singulièrement lés
délibérations de la commission plénière convo-
quée pour lundi prochain. Celle-ci' sera saisie
d'un rapport établissant un certain nombre de
pointe' dé principe au sujet desquels la dis-
cussion sera ouverte. . .
On assure que dans la commission restreinte où

toutes les tendances politiques et économiques
étaient représentées, l'accord peut être consi-
déré coanme acquis sur la ' plupart de ces
questions. ÏDeux seulement sont restées en sus-
pens : celle de la destination du produit fiscal
du tabac, au sujet duquel cependant il y a
unanimité quant 4 la nécessité de prévoir une
solution transactionnelle en faveur des vieil-
lards ; le second point controversé concerne la
limitation' dés compétences du Parlement en
matière de dépenses ; elle se heurte à l'oppo
sition des gauches qui évoquent le spectre de
la «|.dictature » à propos de cet obstacle mis
à la surenchère deis Chambrés. Il ne s'agit pôji'r-
tant ,pas des dépenses décrétées par des arrê-
tés qui ne sont pas soumis .au référendum.'Là
où il y aurait appel au peuplé, on n'empêche-
rait pas les Chambres d'aller au delà des pro-
positions gouyernementaiés. M. Meyér a mon-
tré à Zurich que lé Conseil fédéral, loin de
songer a une « dictature » financière (lu gou-
vernement, voudrait par cette disposition 's'en
remettre au peuple, s'il y à divergence entre
lui et le Parlement. Aussi est-on convaincu que
l'opinion, >à commencer par la grande commis-
sion d'experts, l'approuvera sur "ce point.

¦On nous dit, d'autre part, que lé Conseil fé-
dérai, tiendra compté dans une très large me-
sure dés conclusions définitives dé cette assem-
blée (c'est ainsi que le Département des finan-
ces a renoncé à défendre l'impôt sûr le chiifre
d'affaires et qu'il çérâ possible, de là sorte, de
faire adopter 'la réforme" au printemps par le
Conseil dès Etats (dont la commission est con-
voquée pour lé mois de mars) afin que lé Con-
seil national puisse aborder le débat en plein
et le peuplé se prononcer avant la fin île l'an-
née.

o——

Mille poules brûlées vives
Le feu a éclaté jeudi vers 21 heures dans le

grand parc avicole d'Ipsach, près de Bienne.
Comme aucun hydrant ne se 'trouvait à \m-
ximité, la pompe automobile de la ville de Bien-
ne fut amenée sur les lieux et s'approvisionna
d'eau du lac. Tandis que les bâtiments environ-
nants étaient sauvés, le parc avicole, long d'une
soixantaine de mètres, fut entièrement détruit.
Près de mille poules restèrent dans les flammes.
Les dégâts sont importants.

.' i. • o- —̂
Les cheminots responsables !

La 'Cour pénale saint-galloise a jugé trois
employés de chemin de fer, considérésT comme
responsables d'un ' accident ' qui' s'était produit
il y a plus de deux ans en gare dé Ziegelbrùcte.
Un train aTrivé 13 m. trop tôt "vint heurter un

train de marchandises. Les mécaniciens parvin-
rent à sauter à temps, mais les deux locom oti-
ves se renversèrent et des wagons subirent
d'importants dommages. Les dégâts s'élevèrent
de 25,000 à 28,000 francs. Un conducteur fut
d'ailleurs écrasé dans la collision. La Cour a
estimé qu'il y avait eu un concoure malheureux
de circonstances et elle n'a condamné les trois
employés qu'à des amendes allant de 50 à 100
francs.

o—
Les affaires sont les affaires ! ! !

Un commerçant âgé de 37 ans, jouissant d'u-
ne bonne réputation, a comparu devant la Cour
correctionnelle de Bâle sous l'inculpation d'es-
croquerie et de banqueroute. Il avait fondé en
1931 deux sociétés anonymes qui firent faillite
en 1935. B tenta par tous les moyens de Pau-
ver ses deux entreprises et contracta, dans ce
but, des dettes dépassant 45,000 francs. Une
partie des fonds, soit 28,600 francs ne put être
obtenue qulén présentant de fausses écritures
et en faisant de fausses déclarations. Il enga-
gea trois de ses bailleurs de fonds soit comme
comptables soit comme fondés de pouvoirs alors
même que les sociétés étaient déjà en décon-
fiture ejt ne parvint 'même pas à leur payer
leurs traitements mensuels. La Cour l'a con-
damné à un mois d'emprisonnement pour escro-
querie et banqueroute.

Nouvelles locales ——— i
GRAND CONSEIL

Séance du vendredi 25 lévrier 193S
Présidence de M. André Germanier, président.

Avant d'aborder l'ordre du jour, il e>t donné
lecture d'une 'interpellation déposée par M. !e dé-
puté Jordan (socialiste) sur des négligences qui
auraient permis à la fièvre aphteu se de s'étendre
gravement à Co^onge et porénaz et sur Jes
nhesiires" prises pour réprimer le fléau:
" il est aussi donné connaissance d'une 'interpella-
tion Bielander. ;

Ces -deux interpeMa(tions seront développées ul-
térieurement. '. ''.'.
Soutes touristi ques et lutte contre le chômage

Rapporteurs : MM. Dr Edmond GAY et Mlch-
Hg.

'La Haute Assemblée examine en seconds dé-
bats Je' prOj èt ' 'ils décret ' concernant ̂ j 'aménage-
uneait des routes touristiques et lés travaux des-
tinés à Ja lutte contre le chômage.

Le- Dr Ed. Gay, rapporteur de langu e françai-
se', écouté avec' attention, expose de façon clai-
re et" précise' les motifs qui .font l'obj et doi proj et.
Celui-ci est le corollaire du décret dû 23 décerti-.
bre 1̂ 3(6, des arrêtés fédéraux concernant ;Je ré-
seau routier ' dans les Alpes, Ja lutte contré la
crise et la création de nouvelles possibilités de
travail ainsi qu 'en 'application de la Jûi de 1933
acceptée par le peupJe relativement à la elassi-
'fipati'Oni la construction, l'entretien et la police
dés roufes. L'adoption en premiers débats a eu
l'iëu lé 1er novembre 1937.

Avant rentrée' en' matière, M. Escher, propose
que ,le 50 % du produit de l'impôt de crise soit
affecté aux communes pour les '.travaux de cons-
truction et de réfectiob dés routes alpestres.

M '. Kuntschen demande' 'que ce 'décret soit sou-
mis à" là" votâtion populaire. .>¦ ..

M. Petrlg fait remarquer que ce proj et arrive
au tout dernier moment ; il demande que le Con-
seil 'd Etat distribue désormais ses proj ets au
moins "quelques j ours avant là discussion, ceci
afin que les députés poussent étudier les décrets
plus a fond.

M. Moulin tient à 'rappeler que lors de Ja dis-
cussion en premiers débats de ce décret on a
itrâ'ïté d'égoïstes les députes qui étaien t interve-
nus en faveur de leur région. Le député de VoJ-
lèg.e estime qu 'il est du devoir de? députés de
défendre 'les intérêts de leur mandant s dans le
cadré' de Tintérêt général du pays. Ce 'décre t pré-
voyait primitivement une participation trop for-
te des communes de la région intéressée.

Tel qu 'il est prévu actuellement, il impose en-
core de lourds sacrifices à ces communes. Cepen-
dant par esprit de paix et de patriotisme et t our
tétimiattre l'exécution de oès 'travaux, lés député s
•de "la région intéressée à la correction de ' ia
route du Grand St-Bernard se rallient aux nou-
velles propositions du 'Conseil d'Etat et de la
Commission!

M. Anthammatten, chef du Département des
Travaux publics fait un exposé chaleureux en fa-
veur du projet, lequel est inspiré d'un but d'in-
térêt général du pays.

11 'faut absolument développer notre réseau rou-
tier alpestre car l'hôtellerie, qui dépend du tou-
irisme, est avec l'agriculture une des branchés
vjtailès de notre économie cantonale. . Tous les
cantons font des efforts prodigieux pour l'exten-
sion et Je ' développement dé "leur : réseau routier.
Lé -Valais hé doit pas rester â l'arriéré. D'autre
part, On contribue car ces (travaux à la lutte cen-
ire le chômage, ceci d'autant plus que des Ja-i
milles montagnardes dés réglorfs 'traversées par
Ces artèrfes ''pourront'f  trouver' du gagné-pain.
Cet exposé produit une grande impression.

L'entrée en matière est votée. A l'article 5, M.
Pétrig appuie la proposition de M. Escher et de-
mandé qu 'au' moins 50 % de l'impôt dé crise sort
employé pour les travaux de chômage. Nos ou-
vriers veulent travailler et tes petits paysans ne
peuvent pas faire face aux besoins d'existence
dé laîjrs familles s'ils n'ont pas l'occasion dé ga-
gner quelq,ùé Chose sur un chantier. La Confédé-
ration'distribué dés millions de subventions pour
c-éer des occasions de travail ; le Conseil d'Etat
doit e,n ¦ profiter.

" iM. Guntern reproche au .Conseil d'Etat de n 'a-
voir pas un ' programme précis et M. Anthamat-
ten lui réplique qu'au contraire le plan du Con-
seil d'Etat et son programme sont clairs et nets.

MM. Wyer et Walter interviennent aussi ainsi
que M. 'dè"CJiast'6này;'cheî du ' Département des
Finances, dont le " convaincant exposé "à' l'appui
de celui de" son collègue M. Anthamatten maliie
l'assentiment généraî." '"" ' ' ': "' ' **

Au vote, la proposition de M: Escher est re-
poussée et 3e décret adopté 'à une forte maj orité.

L autostrade à travers le tunnel
du Simplon

Pour faire suite 'au décret, il est donné lecture
d'un postulat de la commission relativement à la
construct ion d'un autostrade à travers le tunnel
du Simplon.

M. Anthamatten, cher du Départemen t des Tra-
vaux publics donne lecture d'une lettre du Con-
seil fédéral laissant entendre qu 'il faut abandon-
ner un tel proj et vu qu 'il -faut l'accord de l'Ita-
lie.

iM. Crittin fait remarquer qu 'il faut à ce suj et
l'accord des deux nations ; or l'I talie n 'en ven-
drait rien savoir. Il propose donc le retrait du
postulat. MM. iKntschen et Escher parlen t dans
Je même sens.

•Alors, M. Schnyder, présid ent de la Commission
explique que celle-ci a cru bien faire et qu 'elle
répondait ainsi aux vœux du monde touri stique,
voeux d'aill eurs exprimés dans la oresse. mais
devant la situaition il 'annonce que le postulat est
•retiré.

Election d'un juge-suppléant au Tribunal
' Cantonal

En remplacement de M. Raphaël Evéquoz dé-
cédé/ il . a été décidé d'attribuer, en verta de l'a
coflâiboration ' gouvernementale, Je siège- ' vacant
à un successeur appartenant a Ja minorité libéra-
ùe-radJoale. ...... . . .
' 'lM. 'Marcel Gard, député et second vice-prési-
den t du Grand Conseil , est élu par 76 voix sui
l'I.O bulletins rentrés. 1:1 y a des bulletins blancs
et des voix épafsés.

Nos félicitations à l'élu. i
Subside aux Chemins de 1er de Monlbey-

. Çhampéry et de la purka
Rapporteurs : MM. Emile Bourdin et Lot Wyer.
La Haute-Assemblée adopté ' sans ' débats' 4ài

imessaige du lOonseil d'Etat ooncexnànt U'octroi
d'un subside aux deux voies ferrées ci-dessus.

!Voici l'essentiel du message en question ' ':
La situation des chemins de fer privés ne s'est

pas améliorée ces dernières années, et sans l'ap-
pui financier des pouvoirs publics, plusieurs li-
gnes devront arrêter Jeur exploitation.¦ • :

'Le Conseil fédéral, estimant que la période de
secours financier qui allait de 1933 à 1937 se ter-
mine à une époque où Ja reprise du trafic lais-
sé déj à prévoir une certaine amélioration de la
situation , mais ne pouvant dire si ce mouvement
se poursuivra et dans quelle mesure il permettra
aux entreprises de transport privées de se main-
tenir par" leurs propres forces, et se gardant 'd'en-
visager l'avenir avec optimisme, il n 'ose ?énon-
cer à une oeuvre dont les effets sont si bienfai-
sants. C'est pour ces motifs qu 'il a proposé aux
Chambres fédérales un arrêt é instituant une ai-
de en faveur des entrep rises privées de chemin
de fér et de navigation' dont l'exploitation est
compromise par la crise. • ;•

Cet arrêté a été approuvé par le Conseil Na-
tional et par le Conseil des Etats, et entrera, se-
lon toute • probabilité, en vigueur après le délai
d'opposition qui a été fixé au 25' j anvier: 193S.
' En ce qui ' conoenne la Funka spécialemen t, i'
faut encore noter que ,le déficit est provoqué par
l'exploitation' d'hiver et que celles-ci ' ne repré-
sente qu 'un intérêt régional.

'Quoi qu 'il en soit, il doit être retenu, dès à pré-
sent, qu 'une intervention financière du canton ne
pourra être accordée dès le moment où la Con-
fédérat ion he maintiendra plus son aide.'Dans notre canton, deux entreprises ont de-
mandé une aide financière. Ce sont les Compa-
gnies du iMonthey-Champéry et de Ja Furka-Ober-
alp'. ! ' ' ' **• r. . 11. .

1. Monthev-Champéry
L'exploitation de cette entreprise boucle par

des déficits qui chaque année vont en augmentant.
Ainsi, pour 1933, le déficit d'exploitation était de
if . 9,667 et en 1936 de f.r. 23,999.

iNôus aurions à renouveler l'a'ide qui avait été
accordée pour les années 1933-34.

'Nous proposons d'allouer un même subside que
la Confédération , ce 'qu i porterait le ' total à fr,
6930. ' "

Lés communes intéressées prendront à leur
charge la même somme, et elles se sont déclarées
d'accord de payer 'La subvention indiquée ci-haut.

II. Furka
Ce chemin de fer fai t chaque année de gros dé-

ficits d'exploitation 'dont le 'maximum fut en 1936
de fr. 170,000.

D'après les pronostics de la Direction, ce défi-
cit sera réduit, et on peut l'estimer pour 1938-
39 à fr. 130,000 environ.

Par suite du message fédéral du 17 lévrie r
1925, le canton devait payer une participation au
déficit d'exploitation pendant 10 ans, soit j usqu 'à
la ' fin de ' 1936.

Actuellement, il s'agit de trouver l'argent né-
cessaire pour assurer l'exploitation de cette en-
treprise pou r les années 1938-39.

Nous ne voulons pas nous étendre sur l'inté-
rêt ' que représente cette entreprise pour le can-
ton. Elle a une incontestable importance écono-
mique' pour la régi on desservie. Aussi, nous pro-
poserions au Grand ' Conseil d'accorder au Con-
seil dEtat les crédits nécessaires pour assurer
encore pendant les 2 années prévues rexploi'ta-
tion du chemin de fer de la Furka , mais à une
condition, c'est que la participation des commu-
nes intéressées soit la même que celle du canton.
Comme cette participation est de 32 % les com-
munes devraient pren dre à leur charge le 16 %
•du défic it qui est estimé à fr. 130,000 et ceci pour
deux ans.

En conclusion, nous proposons les décisions sui-
vantes :

H est accordé au Conseil d'Etat les crédits sui-
vants : fr .. 6^90 à titre de crédit -supplémentai-
re pour sa part au déficit du Monthey-Chahipéry
pour 1935 et 1936 ; fr. 30,000 à titré de crédit
supplémentaire pour , sa part au déficit de la Fur-
ka pour 1937.'"L'Ordre du jour appelle ensuite le proj et de
décret ' concémàn't
L'organisation de la production et du commerce

des fruits et légumes du canton
Rapporteurs : iMM. Octave Giroud et Dr Ebener.
'Voici la teneur essentielle de ce décret : '
11 est créé une Union valaisanne pour la ven-

te des fruits et légumes ayant pour but :
a) ' d'améliorer la culture et le commerce des

fruits et légumes :
b) de favoriser l'écoulement des produits du

sol valaisan.
Cette Un ion qui groupe les intéressés à la-pro-

duction et au commerce des fruits et légumes du
Valais, notamment là Fédération valaisanné '" 'dès
producteurs de fruits et légumes, l'Union des Ex-
pédit eurs de fruits du Valais (UNEX) .et 'es Coo-
pératives fruitières, " est une institu t ion autonome
et privée. Elle a qualité de personne morale et

exerce son activité sous le haut patronage du
Conseil d'Etat.

Tous les fruit s et légumes mis sur le marché
ou destinés à la vente sont soumis à un contrôle
comprenant la cueillette, le triage , la réception,
l'emballage et l'expédition, et acquittent une re-
devance lorsqu 'ils sont vendus et expédiés hors
du canton.

L'Union pourra, à titre de réclame en Saveur
de ses membres, introduire des marques officiel-
les de contrôle.

Les statuts de la Fédération vakiisanne des pro-
ducteurs de fruits et légumes et de ses syndicats
affilié s, de l'Union des Expéditeurs de fruits du
Valais, des Coopératives fruitièr es , comme aussi
leurs règlements éventuels , doi ven t être soumi s
à l'approbation de l'Union et à l'homologation du
Conseil dEtat .

Un règlement d' exécution approuvé par le Con-
seil dEtat fixera les modalités ainsi que les sanc-
tions à prévoir pou r l'app lication du prés ent dé-
cret et l'organisat ion générale de l'Union valai-
sanne pour la vente des fruit s et légumes.

Le présent décret n 'étant pas d' une portée gé-
nérale entre immédiatement en vigueur.

Adopté avec Ja clause d' urgence proposée par
M . Fama.

Il est procédé ensuite à l'assernientalion du
nouveau jugé-suppléant au Tribunal cantonal élu
fout à l'heure. 'Puis la 'Haute-Assemblée adopte
encore un décret votan t des crédits supplémen-
taires, MM. Bourdin et Wyer ay ant  fonctionné
ccmnie rap por teurs de la commission sur cet <b-
'j et. .

(La séance est levée à midi.  Une séance de re-
levée a lieu 'à 14 heures.

Séance de relevée du 25 février
Présidence de M. .André Germanier , pr ésident .

Le Grand 'Conseil , dans sa séance de relevée
de vendredi après-midi a pu épuiser les îra ctanda
de la session prorogée.

M a accordé :1a réhabilitation à Kamerzin Cé-
lestin, d'ilcogne, accordé la nat uralisation A-alai-
sahne à Derivàz Charles, Bétral Pedro-Guiseppe ,
Galistri Amédée, Vitali Edouard, Rau Edouard.
II . a en outre accepté deux recours en grâce sur
•sept qui lui étaient présentés.

M. le député Théo Schnyder a développé son
interpellation sur le danger du communisme en
Valais.

M. Pittelpud, chef du Département de Justice ,
a rassuré l'interpellant. Le Conseil d'Etat a tous
les renseignements nécessaires. A aucun moment
la situation ne s'est révélée inquiétante. Si elle
le devenait, il saurait prendre les mesures néces-
saires.

11 est donné connaissance d'une interpellation
René' Jacquod sur le conflit des caisses-maladie
dont nous publierons le texte demain .

!—o 

MART1GNY. — Les bals de l'Harmonie. —iComm: — Carnaval est là ! 'Comme chaque année
l'Harmonie organise deux grands bals masqués
au Casino. Tout a été mis en oeuvre pour per-
mettre à chacun de faire une ample provisio n de
bonne humeur avant le Carême. Le célèbre or-
chestre « The Idéal .Jazz » qui sera dirigé per-
sonnellement par son chef , conduira un bal sans
précédent. Le dimanche soir , un concours 'riche-ment doté récompensera les meilleurs travestis.
Le prix des entrées est à la por tée de* Kn.nr s es
les plus modestes. (Dimanche, fr. 2.50. Carte de
concours : individuel, fr. 1.— : groupe fr. 2.—,
Mardi fr. 2.—, droit des pauvres en sus).

Chacun pourra encore, en dehors de ces bals,
j ouir 'd'un concert donné par l'orchestre, le lun-
di soir, à la Brasserie Kluser. Le traditionnel thé
dansan t du mard i .après-midi dans les salons de
1''Hôtel Kluser attirera la foule habituelle. Aj ou-
tons que les gourmets se délecteront du succu-
lent dîner de Mardi-Gras que leur servira l'éta-
blissement précité.

MARTIGNY. — Le Carnaval. — (Comm.) — Si
•la fièvre aphteuse a entravé les proj ets des or-
ganisateurs, Martigny n'en aura pas moiiis son
Carnaval qui s'annonce comme fort divertissant :

Toute une série de manifestation s sont organi-
sées, qui permettront de passer joyeusement ces
j ournées.

L'Harmonie municipale organise, comme de cou-
tume , deux bals masqués au Casino * Etoile *.L'un est prévu pour dimanche soir, avec concours
de ' masques , et Je second le soir du mard i gras.

De son côté, J'Hôtel JCluser offre un concert
apéritif dima nche matin à M heures 30 et un ihé
dansant l'après-midi.

Lundi soir, il y aura grand concert de '.'orches-
tré à la brasserie. Mardi à midi est prévu le dî-
ner habituel avec concert et l'après-midi aura lieu
un nouveau thé dansant.

Le public pourra donc se divertir j oyeusement
à Martigny pendant le Carnaval qui s'annonce dès
à présent comme un nouveau succès.

SION. — Démission du Comité des îctes des
vendanges. — Le comité d'organisation des fê-
tes des vendanges de Sion vient d'envoyer sa
démission au 'Conseil communal. La dernière
manifestation avait soulevé des polémiques
dans les journaux valaisans, car on estimait gé-
néralement qu'elle avait manqué par trop de
cachet et d'originalité.

Les sociétés de musique et de chant réclamè-
rent la formation d'un 'Comité art istiqu e et de
nombreux groupements les appuyèrent.

La démission du comité d'organisation re-
met tout le problème en question.

Horlogerie Max Biiro, Sierre
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Raoul Ponction, poète
et gastronome

Dans les dernières heures de l'année qui vient
de s'achever, doucement s'en est allé vers la
mort, Raoul Ponchon, poète et gastronome.

Avec lui disparaît un poète de la meilleure
tradition classique et gauloise, appartenant à ce
courant littéraire qui de Rabelais, Villon, Ma-
xot, Parny, va à Verlaine et à Gabriel Vicai-
re. « Un poète de haute liesse » eût dit ce mê-
me Rabelais, vif d'esprit, franc de gaieté, et
un technicien consommé du vers, maniant in-
différemment tous les mètres et tous les ryth-
mes.

Ponchon était né à La Roche-sur-Yen, et né
poète. Il entre de bonne heure dans la mêlée
littéraire. Maurice Bouehor et Jean Richepin
sont ses amis. Ils s'appellent les Vivants. Tan-
dis que Boucher publie ses « Chansons Jo-
yeuses », Jean Richepin atteint au succès et
s'achemine vers l'Académie Française avec sa
« Chanson des gueux ». Lui, Ponchon, toujours
rapin et bohème, ira s'asseoir chez d'autres
académiciens, les Concourt.

Sa production s'étend sur soixante années. Au
jour le jour, au hasard des sujets , il alignera
plus de 150,000 vers, dépassant Hugo qui fut
pourtant un 'prodigieux assembleur de mots.

Le meilleur de son génie, il l'a laissé dans ses
« 'Chroniques rimées », qu'il donna au * Cour-
rier français » et au « Journal », pleines de
saveur, de gouaille, de .tendresse et de ver-
ve.

Il reprend, sur le mode poétique, les joyenses
méditations de « gastronomie transcendante »
des Brillât-Savarin, des Bereboux, des Colnet...

H l'avoue franchement, dans le Préambule de
sa < Muse au Cabaret » :

11 me paraît incontestable
Après mûres réflexions,
Que des seuls plaisirs de la table.
Vient la civilisation.

Jl ira ainsi disant le les de la bonne chère et
du bon vin.

Faisons une glane parmi ces poèmes. Le vi-
gneron lui est cher et pour cause ! Pour lui, il
invoque la protection des Saints, de Saint Vin-
cent, en particulier :
O Vincent, qui là-haut as sans doute l'honneur
De vendange r pour les élus à pleines seilles,
Sois favorable au bon vigneron qui t'implore.
Avec l'aide de Dieu, réserve à ses pressoirs
Un vin prestigieux, rose comme l'aurore.
Un vin en or, ou bien encore
Couleur de ia pourpre des .soirs.

Les saints ne peuvent rester insensibles à un
tel langage.

H fut un instant aux prises avec un M. Junot ,
à la « Gazette de Lausanne », au sujet de vins
que les Anglais avaient l'intention d'acheter en
Suisse. Des propos s'échangèrent, piquants et
acidulés. Et si quand il dit :

Au « Montreux •» que chante ta lyre
Je préfère l'eau de Vichy
Je n'ai pas besoin de te dire
Quoi me fon t faire tes « Féchy » !

ce jugement peut paraître fondé, cet autre l'est
moins :

Je l'ai dit et j e le répète,
'Qu 'il soit de Vaud ou du Valais,
Ton pinard ne vaut pas tripette,
C'est le pire des reg'inglets.

Rappelons aussi ce souvenir de voyage. Il
lui prit un jour la fantaisie :

D'aller voir en leur Valaisie,
Ces Messieurs crétins du Valais.

Descendu à St-Maurice, notre poète ¦>-xpose
son désir au patron d'une auberge. Celui-ci, qui
n'était point sot, et ne voulait point perdre
clientèle, promit.

Alors nous nous mîmes à table
Et bientôt un être minable,
Entra, fichu comme Scanron,
Tortico! et bigle, bancroche,
En lequel , absurde fantoche,
Nous reconnûmes le patron.
Etant ce j our-là d'humeur tendre,
Nous feignîmes de nous méprendre
A cet artifice enfantin,
Sans autrement lui chercher noise
Plus tard, en réglant notre ardoise,
Nous lui dîmes « Bravo crétin » !
Et lui : Messieurs , point de colère.
Ce que j 'en fis , c'est pour vous plaire,
Mais si vous m'avez bien compris.
Nous n'avons de crétin en Suisse,
Non plus ailleurs qu'à St-Maurice,
Que quand il en vient de Paris.

Et nous terminerons cet article en citant le
délicieux rondel qui clôt la « Muse au Caba-
ret » où passe le souffle du meilleur Ponchon,
et qui révèle une autre face de son talent.

Ah ! la promenade exquise ,
Qu'ils ont faite tous les deux,
Mon corps, ce monstre odieux,
Mon âme, cette marquise.
Dans lia vie, au milieu d'eux.
Et l'un et l'autre à sa guise,
Ah ! la promenade exquise,
Qu 'ils ont faite tous des deux .
Si mon corps, que le Mal grise,
Pri t des chemins hasardeux
Mon âme dut plaire aux dieux
Etant au bien tout acquise.
Ah l Ja promenade exquise !

Edm. Tr.
h~

EPATANT ! Un seul « DIABLERETS » doifblo
l'appétit,

La politique extérieure anglaise vers une nouvelle orientation
A gauche : le Comte Grandi, ambassadeur d'Italie à Londres, quittant Downingstreet, après un
entretien avec M. N. Chamberlain. — A droite : le vicomte Halifax, nouveau ministre des affaires

étrangères de Grande-Bretagne se rendant au Foreign Office.

( jUI, c est encore un rhume néglige, une
 ̂ toux que vous n'aurez pas soignée.

Votre poitrine est prise ; la toux est conti-
nuelle , les bronches sifflent , l'oppression vous
tenaille.

Attention I méfiez-vous de ces malaises,
causes d'une infirmité qui peut devenir
grave. N'attendez pas qu 'il soit trop tard !
ce simple rhume , cette toux opiniâtre peuvent
se transformer en une mauvaise bronchite
dont vous ne viendrez plus à bout. Sachez
que vous serez soulagé avec le Sirop des
Vosges Cazé qui diminuera la toux, expulsera

Responsabilité du détenteur d'un véhicule
à moteur pour le dommage matériel

causé à un autre détenteur
(De notre correspondant

auprès du Tribunal fédéral)
Le législateur fédéral a créé la loi du 15 mars

1932 sur les véhicules a moteur pour résoudre
les questions nombreuses et complexes que sou-
lèvent la circulation des automobiles et les
accidents que celles-ci causent. C'est à la lu-
mière de la loi de 1932 que le juge tranche les
problèmes relatifs aux véhicules a moteur. Cet-
te règle comporte cependant des exceptions.
Parfois la loi de 1932 réserve les dispositions
d'autres textes législatifs. C'est, par exemple, le
cas de l'article 39 qui dispose que la responsa-
bilité pour le dommage matériel causé par un
détenteur d'auto à un autre détenteur se dé-
termine d'après le Code des Obligations. Qu'est-
ce à dire ? L'article 39 entend-il par là que
toutes les questions relatives à ce dommage
matériel causé et subi entre détenteurs doivent
être résolues à la lumière du Code des Obliga-
tions ? Ou bien l'exception qu'il statue n'est-el-
le que partielle, ne vaut-elle que pour certains
aspects du problème envisagé ?

Le Tribunal fédéral vient de résoudre, pour
la première fols, cette question, très débattue
dans la doctrine et aussi dans la jurisprudence
cantonale. Un banal accident d'automobiles lui
en a donné l'occasion. Le 7 juin 1935 F., Doc-
teur à Munich, rentrant avec sa famille d'un
voyage eu Italie, passait à Cbiasso, le long du
Corso, artère principale de cette localité tessi-
noise. Il entra en collision avec un camion des
Frères B., entrepreneurs à Cbiasso. Les diffé-
rentes personnes occupant les voitures n'eurent
pas de mal. Les véhicules par contre avaient
été fortement endommagés par la rencontre, de
sorte que des réparations coûteuses furent né-
cessaires. Rejetant réciproquement la respon-
sabilité de l'accident sur la partie advwse, F
et B. parcoururent les instances cantonales, ré-
clamant chacun de l'autre une indemnité de
plusieurs milliers de francs pour le dommage
matériel qu'avaient subi leurs voitures. En der-
nière instance ils se rencontrèrent devant le
Tribunal fédéral , qui a, en confirmation du ju-
gement cantonal et pour des raisons tirées du
droit de priorité et de son abus, mis 50 % du
dommage à la charge de B. et 40 % à celle de

C est encore
un Rhume négligé •!
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F. La première Cour civile a en même temps
interprété l'article 39 ; il s'agit donc d'un ar-
rêt de principe.

L'hypothèse de l'article 39 est remplie : on
ee trouve en effet en présence d'un dommage
matériel intervenu entre détenteurs, entre les
véhicules de F. et de B. L'article 39 réserve le
Code des Obligations. Le Code eet-il applicable
à toutes les questions soulevées par le domma-
ge matériel, conséquence de la collision entre
F. et B. ? L'importance pratique de la solution
apparaît particulièrement dans la présente af-
faire. L'auto de F. était en effet conduite par
le chauffeur de F., non par le détenteur F. lui-
même. Dans quelle mesure F. répond-il do son
chauffeur ? Applique-t-on à cet aspect du pro-
blème de la responsabilité la loi de 1932, F. ré-
pond, aux termes de l'article 37. Estime-t-on au
contraire que la réserve de l'article 39 est gé-
nérale, qu'elle vaut aussi pour cette question ,
on appliquera le Code des Obligations et F. ne
répondra que pour autant qu'il ne pourra pas
prouver « qu'il a pris tous les soins commandés
par les circonstances ... ou que sa dili gence
n'eût pas empêché le dommage de se produire »
{article 55 du Code).

La première section civile a jugé que 1 excep-
tion de l'article 39 n'était pas générale et que
en particulier elle ne valait pas pour la ques-
tion de la responsabilité du détenteur pour
ses employés. La réserve de l'article 39 n'a
d'effet qu'en ce qui concerne la responsabilité
de principe du détenteur. La réserve du Code
des Obligations signifie qu'en matière de dom-
mage matériel survenu entre détenteurs, ceux-
ci ne répondent qu'à raison de la faute (acte
illicite) : la responsabilité causale, statuée par
la loi de 1932, ne s'applique donc pas ici. Par
contre, pour toutes les autres questions relati-
ves au dommage matériel la loi de 1932 s'appli-
que sans réserve. Le détenteur répond des fau-
tes de ses 'employés, sans qu'il puisse apporter
les preuves libératoires de l'article 55 du Co-
de des obligations. Il en est de même pour la
prescription : c'est la loi de 1932 qui s'applique
et non le Code des obligations.

La solution adoptée par le Tribunal fédéral
ee justifie par deux raisons convaincantes. D'a-
bord, l'article 39 est une exception au princi-
pe de l'article 37 de la loi de 1932 : une inter-
prétation .restrictive s'impose par conséquent.
D'autre part, l'histoire parlementaire de l'arti-
cle 39 prouve que le législateur a institué cette
exception dans le but de diminuer la prime de

les crachats qui roulent sur la poitrine , fera
disparaître l'oppression et préviendra les com-
plications fâcheuses de votre refroidissement.

Ne soyez pas sceptique ; faites confiance ,
vous aussi , au Sirop des Vosges Cazé qui
vous soulagera comme il a soulagé avant
vous une foule de catarrheux , de bronchiteux ,
d'enrhumés perpétuels.

N'attendez pas un jour  de plus ; commencez
aujourd 'hui  même le t rai tement bienfaisant
qui fortifiera vos bronches et vous permettra
de passer un bon hiver , sans la crainte per-
pétuelle des refroidissements.

rassurance-responsabd itê civile : or ce but est
pleinement atteint par la limitation do la v.-e,-
ponsabilité du détenteur dans l'hypothèse de
l'article 39 au dommage causé par faute , inten-
tionnellement ou par négligence. Le motif , la
raison de la réserve de l'article 39 ne permet-
tent pas de l'étendre à d'autres questions.

(Première section civile, le 15 février 1938).

Dans la p etite église de Bex
Tout dort encore... Dans la petite église
Je vois sur un même banc
iQuatre voies noirs, d'une grâce exquise...

. iQuatre voiles bordés de blanc.
Offrant leurs humbles vies en exemple,
Devant l'autel aux points lumineux,
Plein de respect, discrètement j e contemple
Ces quatre sœurs faisant leurs vœux...
Songeant à leur divin rôle de sœur,
Je trouve de ciel moins gris...
Elles ont tant d'indulgente douceur
A genoux devant . Je Crucifix.

cap. L.

La nouvelle loi
sur la capacité civile
de la femme mariée

en France
Le « Journal officiel français » publie la loi

portan t modification des textes du code civil
îelatifs à la capacité de la femme mariée.

Voici l'essentiel de la loi :
Article 213. — « Le mari, chef de famille a

le choix de la résidence du ménage. La femme
¦est obligée d'habiter avec son mari. Celui-ci est
tenu de la recevoir. Un droit de recours au
tribunal statuant en Chambre du conseil, le
mari dûment appelé et le ministère publia en-
tendu, est ouvert à la femme contre uns fixa-
tion abusive de la résidence du ménage par le
mari.

«La qualité de chef de famille cesse d'exis-
ter au profit du mari : 1° Dans les cas d'absen-
ce, d'interdiction, d'impossibilité pour le niart
de manifester sa volonté et ,de séparation de
corps ; 2° Lorsqu'il est condamné même par
contumace à une peine criminelle pendant la
durée de sa peine. »

Article 214. — Le mari est oblige de fournir
à la femme' tout ce qui est nécessaire pour les
besoins de sa vie selon ses facultés et son état.
Sur les biens dont elle a l'administration, la
femme "doit' Contribuer proportionnellement à
ses facultés et à celles de son mari tant aux
frais du ménage qu'à ceux d'éducation des en-
fants communs, sauf dans les cas prévus aux
articles 1537 ou 1575, où' la contribution' de la
femme est fixée sur les bases établies on ces ar-
ticles. ' ' ¦- ¦

« Faute par l'un des époux de remplir son
obligation, l'autre époux pourra 'Obtenir du ju-
ge de paix l'autorisation de saisir, arrêter et de
toucher des salaires du produit du travail ou
des revenus de son conjoint une part ̂ propor-
tionnée à ses besoins. Les époux seront appe-
lés devant le juge de paix par une lettre recom-
mandée du greffier indiquant la nature de la
demande. Ils devront comparaître en personne
sauf en cas d'empêchement absolu et dûment
justifié. »

Article 315. — « La femme mariée a le plein
exercice de.sa capacité civile. Les restrictions
à cet exercice ne peuvent résulter que de li-
mitations légales eu de régime matrimonial
qu'elle a adopté. »

Article 216. ¦— «Le mari peut, sauf dans'les
cas prévus par le troisième alinéa de l'article
213 s'opposer à ce que la femme exerce -une
profession séparée. Si l'opposition du mari n'est
pas justifiée par l'intérêt du ménage ou de la
famille, le tribunal peut, sur la demandé de la
femme, autoriser celle-ci à passer outre à cette
¦opposition. »

Article 236. — « 'Le juge peut, par l'ordon-
nance permettant de citer, autoriser l'époux de-
mandeur à résider séparément. »

Article 311. — « Le jugement qui prononce
la séparation de corps ou un jugement posté-
rieur peut interdire <a la femme de porter lo
nom de son mari ou l'autoriser à ne pas le por-
ter.

« Dana le cas où le mari aurait joint à son
nom le nom de sa femme, 'celle-ci pourra éga-
lement demander qu'il soit interdit au mari de
le porter. »

Article 1096. — « Toutes donations faites en-
tre époux pendant lo mariage, quoique quali-
fiées entre vifs, seront toujours révocables. Ces
donations ne seront point révoquées par la sur-
venance d'enfants. »
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L ail et ses vertus
¦

Peu de plantes ont une popularité égale et
aussi méritée, en considération de ses proprié-
tés alimentaires et médicales, que cette herbe
commune et vulgaire, à odeur pénétrante, qu'est
l'ail et dont raffolent les gens du Midi et d'O-
rient. Mais si originales et utiles que soient ses
vertus, à cause des .parfums qu'elle exhale, elle
se voit souvent dédaignée et reste inutilisés ;
dédain regrettable et injuste, car, ce bulbe, qui
ô ironie ! est de la même famille que le lis odo-
rant, symbole de pureté et d'innocence, fut
connu et apprécié par les gens avisés de toute
antiquité.

L'histoire ancienne rappelle les approvision-
nements fabuleux d'oignons et d'aulx qui furent
nécessaires aux ouvriers constructeurs des pyra-
midee d'Egypte ; puis d'autres peuples appri-
rent des Egyptiens à estimer et cultiver en
grand un végétal si nutritif et utile. Passant en
Italie, l'ail fut reconnu excellent par les Ro-
mains et finalement cette plante fut adoptée
dans les régions méridionales de la Gaule où,
O'usqu'à présent, elle est restée fort en honneur.

Le bulbe de l'ail possède d'importantes pro*-
priétés nutritives, soit plus de 30 % de matières
hydroearbonées, 6,64 % de matières azotées,
0r10 % de matières grasses et 1,14 % de niar-
tier.es -salines. La plante entière contient environ
0,07 % d'une .essence volatile sulfurée, grasse,
très utile, mais dont l'odeur des plus pénétran-
tes, empêche précisément que, malgré la va-
leur de ses principes nutritifs, l'ail soit utilisé
couramment comme aliment. L'élimination de
cette essence ne se fait pas seulement par l'ha-
leine, mais aussi par les pores et par la sueur
à laquelle elle confère également sa senteur
puissante. Cette richesse en huile volatile sulfu-
rée et en iode est malheureusement presque
perdue par la cuisson, ce qui revient à dire que
l'ail rend ses meilleur.» services à l'état cru
et comme condiment.

•En médecine, Hippocrate déjà reconna issait
l'ail comme diurétique, laxatif , apéritif et en-
ménagogue. Au moyen âge et au temps de la
renaissance, alors que la peste on le choléra ra-
vageaient périodiquement le monde, on faisait
grand cas de l'ail comme médicament prophy-
lactique. Le père des .Eseulapes modernes, Am-
ibroise Paré, donnait le conseil suivant aux
gens 'obligés de vaquer à leurs travaux en temps
d'épidémie : « Mangez quelques gousses d'aulx
et échalotes, avec pain, beurre et bon vin, puis
àllez^à l'œuvre que Dieu demandé... »

On fait aussi remonter à l'année 1726, lors
d'une épidémie de peste à Marseille, la fabrica-
tion du vinaigre antiseptique à base d'ail.

Dr R. Blondel.

L'Ouvroir paroissial de Sion

i Ce oue vous faites au plus
petit des miens, c'est à moi-mê-
me .que vous le faites ">.

U n'est pas au monde plus grand devoir que
le 'devoir de 'Charité. L'ordre du Maître que nous
transmet tët-Jean ne permet pas le doute, le
voici : « Mon commandement est celui-ci : ai-
mez-vous les uns les autres comme moi-même je
vous ai aimés ».

A VENDRE
en ville de Sion

sur rue très fréquentée

Grand magasin
avec appartement de fi pièces, .dépendances et frigo.
Conviendrait pour tous commerces, spécialement pour
boucherie ou commerce de sialaisons.

A vendre aussi, en v'.dle,

Belles caves
avec tonneau* (35,000 litres); 3 pressoirs et locaux ,
transformables en petit appartement.

S'adresser à MM. Crittin et de Torrenté, avocats et
notaires, à Martigny-Ville. Tél. 61.112. J 

Pourquoi ? Puisqu'on a le Nervo gaslrol. un des meilleurs
remèdes de l'abbé Heunmn, NervORastrol est excellent
pour combattre les flatuosités , les renvois , les pesanteurs
d'estomac, les aigreurs, les faiblesses de la digestion
les dérangements gastriques. 30 tabl. frs. 2.-, 120 tabl.
1rs. 6:- dans les pharmacies ou directement à la
Pharmacie du Lion, Ernest Jahn, Lenzbourg.

La Maison ISGHER
centrale de remises immobilières et commerciales a re-
commencé ses opérations en Valais. Achat et vente : bâ-
timents, vignes, campagnes, vergers; etc. Constructions
en montagne pour séjour d'été, terrains à bâtir dans ces
régions. Remises de commerces.

S'adresser R. ISCHER, Mont Choisi , Villa Chambet,
Lausanne, Téléphone 23.919.

Représentant pour le Valais : L. PRALÔNG, Rue de
l'Hôpital , Sion, Téléphone 21.355.

Abonnez-votu au ..NOUVELLISTE'
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cité, il paraît iêtre incompris. Donner sans cher-
cher à élever l'âme, c'est remplir son devoir de
pénitence par l'aumône, ce n'est pas remplir
son devoir de charité. C'est pour faciliter l'ac-
complissement de ce grand devoir que le Cer-
cle Pier Giorgio Frassati a été fondé.

Afin d'éviter que les enfants pauvres aillent
de portes en portes pratiquer le dégradant mé-
tier de mendiant, en ce qui concerne le vête-
ment, l'« Ouvroir paroissial », dont le Cercle
Pier Giorgio Frassati a la .direction, se met à
la disposition de tout le monde pour recevoir
les dons de lingerie et de vêtements. Dans ses
ateliers, les linges sont raccommodés, les vête-
ments ajustés, transformés par les soins géné-
reux de Dames et Demoiselles volontaires. (Les
personnes qui disposeraient de quelques heures
par semaine eeroj it les 'bienvenues). Le pauvre
a ainsi des habits qui lui vont et prend goût
à les soigner. Ce seul progrès de voir le pau-
vre prendre soin de sa tenue .est déjà un pas
de géant dans son relèvement. Pour l'instant,
l'Ouvroir n'a dans ses ateliers que des linges
et vêtements usagés. Chacun se rend compte
de la durée d'un habit de ce genre. Comme le
(bien serait plus grand s'il était possible de con-
fectionner du neuf , solide et chaud. Aidez-nous,
Chrétiens de cœur, à venir en aide à toutes' ces
misères. Aidez-nous à payer les dettes d'ins-
tallation et à développer notre œuvre qui dé-
jà a porté des fruits.

Serait-ce trop de faire appel à votre générosi-
té, chers Chrétiens, en voue demandant de nous
aider à subvenir aux 'frais de voyage à Lour-
des pour des pauvres désirant participer au pro-
chain pèlerinage î Quel beau geste de pure
'Charité !

Pour vos dons, veuillez mentionner au dos
du bulletin de versement : « Pour l'Ouvroir »
ou « Pour Lourdes ».

Cercle Pier Giorgio tFras&ati, Sion.
Opte de chèques postaux No II c 815
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rretS hypOtheCaireS de taux et d'amortissement.

Prêts sur billets
Crédits de construction

L'ancienne génération nous a légué des Jlège» |||||
conforlablej. Nous y avons ajouté le charme 
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Du « Bulletin Financier Suisse » :
Nous avons annonça Ja semaine passée que laBanque de Martigny, Qosnit et Cie S. A., reprendavec effet rétroactif au 1er janvier, l'actif et Jepassif de la Banque Ciosuit et Cie, qui existe- de-puis de longues années. Le capital-actions de600,000 francs a été entièrement souscrit. Quantau bilan d'entrée qui sera soumis à l'approbation

de l'assemblée des souscripteurs, voici ce quenous y trouvons : le total, du bilan attein t 7,97millions. A l'actif, il existe 205 mille francs de li-quide au sens Je plus stric t du mot (caisse et ban-que à vue), détail s'entend avant le versement des
600,000 'francs souscrits par les nouveaux action-naires. Au 1er (janvier, ces souscriptions figuraien t
'encore parmi les débiteurs. Une lois ces verse-
ments opérés, la liquidité sera considérablement
augmentée et permettra de renoncer aux avanta-
ges de la prorogation d'échéances que Ja Banque
Ciosuit a obtenue des autorités. Les débiteu rs en
comptes courants figurent au bilan pour 3,72 mil-
lions, dont 1,91 million garanti par des créan ces
hypothécaires. Les placements hypothécaires pro-
prement dits s'élèvent à 1,46 million, et parmi les
billets escomptés, il y a 0,35 million, garanti par
des cédules hypothécaires. Au total, tes place-
ments hypothéca'ures atteignent 3,35 millions, aux-
quels s'ajoutent encore les créances contre des cor-
porations publiques valaisannes. On peut donc di-
re que la banque est pour la moitié un établis-
sement de crédit foncier. «Quant aux autres pla-
cements, nous voyons que i'es fonds publics s'é-
lèvent à 1,44 million. Les placements d'une ban-
que commerciale proprement dite représentant un
quart environ de l'emploi. Au passif du bilan, on
constate que les dépôts à terme à trois et cinq
ans atteignent 5,24 (millions. On peut admettre que
ces certificats de dépôt venus à échéance pendan t
la prorogation ont été 'renouvelés. Vu les condi-
tions du marché monétaire, il sera très facile
d'obtenir des porteurs que les dates de rembour-
sement soient échelonnées. Peut-être l'établisse-
ment n'aurait-il aucun intérêt à .rester débiteur
pour un trop fort montant de bons de caisse qui
représentent de nos j ours de l'argent assez cher.
Par exemple, la Banque commerciail© de Bâle dé-
nonce maintenant les bons de caisse dont l'échéan-
ce a été différée à la fin de la prorogation. Les
créanciers <à vue, clients aussi bien que banquiers,
sont relativement peu importants, ils ne représen-
tent que , 0,64 million. Ces engagements à vue se-
ront donc largement couverts par le nouveau ca*
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INSPECTEUR
est demandé par importante Compagnie Suisse d'as-
surances sur la vie, contre les accidents et la respon-
sabilité civile. Conditions très avantageuses. Situation
d'avenir pour personne capable. — Ecrire offre sous
chiffre O 2521 L, à Publlcltas, Lausanne. 
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pital versé et par le disponible au 1er j anvier ,
sans compter que, dans le portefeuille de fonds
publics, il existe beaucoup de titres réalisables
avec bénéfice. Les dépôts d'épargne n'atteignen t
que 496 mille francs. Ils j ouissent du privilège de
la loi fédérale sur les banques et de celui de Ja
loi cantonale. Le nouveau capital-actions est de
600,000 francs, dont 400,000 francs d'actions pri-
vilégiées souscrites par les clients et 200,000 fr.
d'actions ordinai res souscrites par les comman-
ditaires de l'ancienne Banque Ciosuit et Cie. Mal-
gré la- prorogation d'échéances, l'activité bancaire
fut satisfaisante en 1937 ; le 'Chiffre d'affaires a
augmenté de 7,3 millions. Depuis le commence-
ment de Vannée, les nouveaux dépôts at teignent
320 .mille francs.

Bien que l'on n'ait pas procédé à une émission
publique de nouvelles actions, parce qu'elles ont
été immédiatement absorbées par la clientèle at-
teinte par les circulaires, il va sans dire que l'as-
semblée des souscripteurs, convoquée pour le 26
février, ratifiera les modalités de l'émission des
nouveaux titres, Pour les dépôts en comptes cou-
rants, pour les carnets .d'.épargne et pour Ja plu-
part des autres comptes, il n'est ni nécessaire, mi
indiqué que la nouvelle banque reste soumise au
régime de la prorogation d'échéances. Pour les
dépôts à terme, il est possible qu'il faille atten-
dre quelques mois pour que cette mesure soit le-
vée.

•Dans l'exercice 1937, l'ancienne Banque Ciosuit
a réalisé un bénéfice de 31 mille francs, auquel il
faut ajouter l'intérêt 4 % des actifs cédés par les
anciens gérants 'à responsabilité illimitée (15,000
francs) et l'intérêt 4 % du .capital versé par les
souscripteurs d'actions privilégiées. On pourra
donc obtenir un bénéfice de 62 mille francs pour
l'exercice 1938. En tenant compte d'une réduction
de 15 pour cent du bénéfice à cause des cfmdi-
tions défavorables que la dévaluation a créées
pour les banques, on arrive encore à un bénéfice
de 56 mille francs, ce qui fait que le premier di-
vidende de 5 % du capital privilégié sera gagné
deux fois et demie. On peut donc compter sur une
abondante dotation des, réserves.



SION. — Soirée de la Chorale sédunoise. —
Cornm. '— iVoicï le programme du concert orga-
nisé par la « Chorale Sédunoise », sous la direc -
tion de iM . le professeur G. Haenrii, dans la sal-
le des fêtes de l'Hôtel de la Planta, samedi 2e
courant .

1) Ma rche (orchestre), M. Oscheit ; 2> Mon
cœu r voudrait aimer (Choeur), G. Doret : 3) Val-
se (Chœu r), G. Pileur : 4) Chrterra romana (so-
lo de ténor) . H. di Lazzaro • ; 5) Le Colibri
(Chœur) , G. Pantillon ; 6) Sérénade d'hiver
(Chœur) , C. St-Saëns ; 7) Valse vanité (solo de
saxophone), G. Wiedoeft ; 8) Les Rases (quatuor
vocal), A. Plum lrof ; 9) Ascolta (solo de ténor ),
G. (Cramer ; 10) Ballet de Lucioles (Gym-Dames
de Sion) ; 11) La cigale et la fourm i (Chœur) ;
Cti. Gounod ; 12) Mélodie tessinoise (Chœur) , har-
monis. G. Haenni ; 13) Vive le vin du Valais
(Chœur) , G. Doret ; 14) Marche (Orchestre), F
von Mon ; 15) Sketch en 1 acte , par Ren., in-
terprété par Mlle Yvonne de Ouay et M. René de
Quiay.

Voilà qui promet une soirée pleine d' agrément
et de saine gaîté. A côté des chœurs, à la pré-
paration desquels là Chorale a travaillé ave c une
ferve ur toute particulière , un quatuor vocal vous
fera respirer la douceur prenante d'une tendre
mélodie, tandis qu 'un téno r souple et léger , vous
communiquera, dans deux .romances, les griseries
dé' là t canzone italiana .».

'Ouelques demoiselles accortes et légères, élè-
ves disc ipl inées de Mile Défabiani, nous dévoile-
ront, dans un ballet finement choisi , les malices
de Terpsichore.

Je ne vous parlerai pas, .enfin , du « Sketch »
qui a germé dans l'imagination talentueuse de
Ren . 'Ou 'il vous suffise de savoir qu 'il, a choisi,
pour l'interpréter avec lui , Mlle Yvonne, sa sœur ,
et j e vous promets qu 'il n 'y aura pas de place
pour la mélancolie.

'Bt puis... j us qu 'à l'aube... on dansera... etc..
Le Comité.o——

ST-GINGOLPH. — Corr. — Un correspon-
dant occasionnel certainement du « Nouvellis-
te », a voulu faire de l'esprit, au détriment
de noue ne savon s qui , sur des larcins, pour
ne pas employer le gros mot de vol , commis
ces jours derniers, notamment un manteau
d ans un train.

¦Il est tombé à, coté. C'était par trop gros
sel.

L'enquête a été faite .par le ¦caporal Pfam-
ipater de St-Gingolph. Les C. F. F. et le volé
n'ont fait que déposer la plainte. Les douanes,
si je suis bien renseigné, ne sont intervenues
que lorsque le 'manteau fut retrouvé. Est-ce
assez ridicule de monter un bateau pour un
fait banal en soi ?

o——
VAL-D'ILLIEZ. — Corj . — Il y a une er-

reur dans la publication des résultats des vo-
tatiohs cantonales con cernant la commune de
Val-d'Illiez.

La, loi sur le repos dn dimanche a été accep-
tée par 211 oui contre 3 non au lieu de 127
oui contre 4 non .

La loi SUT les remaniements parcellaires a
été acceptée par 159 oui contre 23 non au lieu
de 81 oui contre 39 non.

Chronique sportive 
SKI

Les résultats du concours de ski de Nax:
Cette compétition s'est disputée les 19 et 20 fé-vrier 1938. Organisée par lé Ski-Club du Mt-No-

ble, elle s'est déroulée par un temps splen dide etune neige excellente, sous Je signe de la joie etde l'amitié.
Pond. — Juniors : Solioz Hubert , Melly Camille,

Théoduloz Robert, Théoduloz Elie, Gomma Camil-le. — Seniors : il. Mufle r Max , Sierra ; 2. Métrail-Jer Ren é, Vercorin ; 3. Boùrban Louis, Nend az ;4. Chevey Adolphe . Vercorin; 5. 'Solioz René , Is'cx.Descente. — i. Solioz .René, Nax ; 2. Bitz Jean-Pierre , 'Nax ; 3. Soiioz Hubert , Nax ; 4. MulierMax , Sierre ; 5. iBourban 'Louis, Nendaz.
Slalom. — 1. Bou.rban 'Louis, [Nendaz : 2. So-lioz René, Nax ; 3. Beytrison Emile, St-Martin4. Mulier Max, Sierre ; 5. Supersaxo Léo, StasFee.
Gagne le challenge fond et le challenge Mt-Noble combiné 3 épreuves : Mulier Max, Sierre.

Le concours du 20 février à Daviaz
Le Ski-Club de Daviaz a organisé le dimanche20 février un concours régional inter-clubs. Grâ-ce à un temps idéal, à une neige abondante et ex-cellente et aussi à une nombreuse particip ationde coureurs et de spectateurs, ce fut une bellenramifestation sportive. Nous faisons part de tousnos remerciements aux participants et nous d isonsun uwci tout spécial à M. Tomasi, horloger àSt-Maurice, pour son chronométrage impeccable.
Meilleurs résultats :
Course de fond seniors : Equipe de Daviaz Igagne le challenge Tomasi.
Individuels : Biotlay Louis, Daviaz et CrépinGabriel , ex aequo, en 1 h. ; 3. Coutaz Bernard ; 4.Coquoz Elie ; 5. Morisod Joseph.
Course de fond j uniors. — Individuels : 1 Ri-chard Bernard , 32' 40" ; 2. Casser Robert, 35'34" ; 3. Edouard Saiilen ; 4. .Rappaz Raymon d ;

5. Barman René et Coutaz Alfred, ex aequo .
Course de vitesse. — Seniors a) : 1. RouillerAndré, 4' 24" lf5 ,- 2. Daves Alfred ; 3. RichardAlphonse ; 4. Biollay Fernand ; 5. Jacquemou d

Adrien. Seniors b) : 1. Délez Francis , 4' 50" 3[5 ;2. Mor i sod 'Bernard.
Course de vitesse. — Juniors a) : 1. Coutaz Al-

fred , 4' 40" ; 2. Gallay Paul, 4' 44" 2(5 ; 3. Ri-
chard Bernard ; 4. Edouard SailJen ; 5. Gallay
Georges. — Juniors b) : il. Chevalley René, 5'
35" ; 2. Caillet-Bois Aloïs.

Classement combiné : fond et vitesse. — se-
niors : 1. Richard Alphonse, 11,79 points, obtient
le challenge offert par la commune de Massongex ;
2. Biollay Louis, .14.24 p. ; 3. Rouiller André, 14,56.
Juniors : 1. Richard Bernard, 6,15 points ; 2.
Edouard Saiilen ; 3. Coutaz Alfred ; 4. Rappaz
Raymond : 5. Barman René.

La Coup» de Verbier
La principal e manifestation sportive hivernale

du Bas-Valais. la Coupe de Verb ier, renvoyéepour cause de fièvre aphteuse, se disputera pour
la cinquième fois le dimanche 6 mars.

i Service télégraphique
î et téléphonique

Le discours Schuschnigg et le Vatica n
CITE OU VATICAN , 25 février. (Bavas.) —

•Le discours du chancelier 'Schuschni gg reçoit
l'approbation complète dee milieux religieux.
Le' chancelier catholique ,- dit-on. s'est montré
hier le défendeur courageux d'une position qui
fut toujours approuvée par V Eglise. L'impres-
sion .mauvaise produite au Vatican par l'entre-
vue de BeTehtesgaden est donc heureuscnient
rectifiée par le discours de Vienne. Certaine '.ob-
servateurs religieux pensent que l'homogénéité
catholique de la nation autrichienne pourra in-
fluer eur l'attitude de l'Allemagne nationale-s o-
cialiste.

VIENNE, 25 février. (B. C. V.) — Les jour-
naux viennois commentent longuement le dis-
coure prononcé hier par le chancelier Schusch-
nigg et déclarent que le message apporté par
le .chancelier représente en substance le . pro-
gramme dn 'gouvernement ' élargi , ' programme
qui se résume en un seul mot « Autriche * et qui
doit tendre à la concentration de toutes les
forées construetives. Us relèvent également que
l'Autriche indépendante demande la .'concentra-
tion des forces positives et repousse toute e< a-
lition de parti et toute dictature. Le chancelier
.Schuschnigg, dans son discours, a montré au
monde entier, que le peuple autrichien avait
une sérieuse volonté de défendre sa liberté. La
paix doit maintenant régner en Autriche. La
politique .cons,tructïve en matière fiinancièr.e .et
économique constituera la base solide dé re-
dressement.

GiRAZ, 25 février. — L'Ecole dus liante s
Etudes techniques et l'Université dé Graz est
fermée.

Chez les chefs du Front patriotique
¦ViLEiNiNE, 25 février. — Les chefs du Front

patriotique de toutes les régions se sont réu-
nis sous lit présidence du Dr iSchuschnigg qui
leur a fait un exposé de la situation. Il a éga-
lement été question des récents incidents de
Graz et de la situation politique dans les diver-
ses capitales de province.

¦La position des divers chefs provinciaux se-
ra renforcée en ce sens qu'ils auront pour sup-
pléants d'es capitaines de province qui seront
nommés par le gouvernement.

O— Jl

Les interpellations à
la Chambre fr ançaise

PARIS, 25 lévrier. '(Havas.) — A la Cham-
bre, M. Ernest Pezet, démocrate populaire ou-
vre les interpellations. 11 se montre inquiet des
événements d'Autriche. « La France répondra-
t-elle à l'appel du chancelier .Schuschnigg pour
empêcher l'Anschluss. L'Angleterre et la Fran-
ce sauront-elles répondre à l'appel que leur
adressai t hier le chancelier d'Autriche ? Si l'An-
gleterre prouve une certaine désinvolture juri-
dique, nous, 'Français, nous sommes liés. Il ne
faut pas paraître trembler devant la menace
allemande ».

M. Valentin, de la 'Fédération républicaine,
.monte à la tribune. Il donne son avis sur la
réponse qu 'il importe de faire à certaines re-
vendications mettant en cause l'intégrité de la
France d'Outre-Mer.

Après avoir rappelé l'oeuvre de la France, il
a souligné que la question coloniale ne peut
pas être considérée comme un terrain d'enten-
te avec l'Allemagne ni même un objet de dis-
cussion. L'Allemagne parle constamment de la
paix dans l'honneur. iNous aussi nous voulons
la paix dans l'honneur.

M. Boucher (Vosges) républicain, critique la
'politique extérieure du gouvernement Front Po-
pulaire. Ce sont les politiciens sectaires qui
ont rompu le traité de Stresa. Pour ce qui con-
cerne la question coloniale, la France n'a ja-
mais opposé un refus catégorique comme l'a
fait l'Angleterre, la Belgique, la Yougoslavie
et le Portugal.

iM. Roux, socialiste, développe une interpella-
tion sur le bombardement aérien du territoire
français effectué par l'aviation insurgée.

o 
Une nouvelle caisse autonome

PARIS, 25 février. — La Commission des fi-
nances de la Chambre a entendu ce matin M.
Marchandeau sur le proje t tendant à créer une
caisse autonome pour la défense nationale. 11
a fai t un exposé détaillé sur cette question.

Le matin nous aurons la course de descen te sur
la célèbre piste de Ja Combe de Médran , après-
midi slalom.

'La parti e inféxiere du tracé de la descente .a été
améliorée cette année. Le record de Walter Per-ren , de Zenmatt, avec 4' 50" sera certainement
abaissé.

Tous les 'as valaisans vont se donner rendez-
vous ce dimanche. Ja lutte promet d'être ardente
et la Coupe de Verbier 1938 sera plus passion-
nante encore que ces devancières .

Lord Halifax remplace M. Eden
LONDRES, 25 février. — Lord Halifax a éti

nommé ministre des affaires étrangères et M
Butler , sous-secrétaire d'Etat .au Foreign-Office

Les mutations dans la diplomatie
BERNE, 25 .février. (Ag.) — Le Conseil fé-

déral a procédé mardi aux promotions suivan-
tes, concernant le Département politique fédé-
ral : M. Walter Riifenacht est promu au rang
dé conseiller de légation : MM. Pierre de Sa-
lis et Jean Wagnière au rang de secrétaires de
légation de première classe ; M. Guido Keel
au .rang de .rédacteur de première classe ; M. Al-
fred iDeuber au rang de comptante principal ;
M. Hans Zurlinden, à Paris, au rang de cons«il-
ler dé légation : MM. Max Grâssll, à Berlin , et
Emile Bloseh, à Ankara, au rang de secrétai-
res m' légation de première classe ; MM. Er-
nest Schlatter, à Washington, et Pierre Mi-
chèîi , à .Rio-de-Janeiro, au rang de secrétaires
de légation de deuxième classe ; M. Paul II.il-
fiker, 'à Londres, . an rang de vice-consul Àe
première •classe ; (MM. Arnold Sonderegger, 'à
Bombay, Jean Hedinger. à iSidney et Georges
Criblez, à Casablanca au rang de consuls ; MM.
Sébastien K egli, à Dantzig, Willy Senger. à
Nantes, et Wer.ner Weingartner, à Strasbourg.
au rang de vice-consuls de première classe.

An .même département ont été nommés : MM.
Ferdinand Dnfour, de Lausanne et Ohâtelard .
Vaud, et Xavier de Meyer, de Oesehgen, au
rang de juristes de deuxième classe.

o 

Les élections tacites à Bâle
BALE, 25 février. (Ag.) — MM. Imflof , Lud-

•wig et Zweifel , conseillers d'Etat bourgeois ac-
¦tuelleimeni en fonctions, restent seuls en liste
pour les trois sièges encore vacants sur 7, au
gouvernement, toutes les autres candidature*
ayant été retirées, le Conseil d'Etat a annulé
le second tou r de scrutin fixé à dimanche pro-
chain et a déclaré élues les personnalités ci-
dessus n ommées.

Deux frères assassinés
TOURNAI, 25 février. — Sur la grand e rou-

te de Tournai à iFrasne, on a découvert les
¦cadavres des frères Couronné' et Victor Verrier,
anciens fermiers. Les deux victimes, âgées . res-
pectivement de 70 et 65 ans, avaient le crâne
fracturé.

Couronné Verrier était estropié d'un bras ;
son frère était aveugle. Ces vieillards n'étaient
pas riches. Il y a quelques semaines, ils avaient
vendu leur petite maison pour le prix de 40
mille francs. Une grosse partie de la somme
avait servi à rembourser une hypothèque. Il
leur était resté à peine quelques milliers de fr.

Le vol semMe avoir été le mobile du double
crime, qui a été commis à l'aide d'un instru-
ment contondant , un marteau, croit-on , mais ee-
lui-ci n'a pas été retrouvé.

Le parquet de Tournai a fait une descente
sur les lieux.

o 

La taxe d'exemption du service
LAOSANiNE, 25 février. — La Cour de jus-

tice genevoise a condamné un citoyen d omi-
cilié à Genève à 48 heures de détention pour
n'avoir pas payé-, sans excuse valable, la taxe
d'exemption du service militaire. Le juge re-
prochait à l'inculpé de n'avoir pas établi que
les deux sommations prévues par la loi ne lui

Hôtel de la Planta, Sion
Samedi 2b février dès 21 h. 40

SOIREE
de la Chorale sédunoise

Au programme : concert, soli , ballet, sketc

i»g> MARTIGNY

ftpliu a IMB KM
f^^fo^l 27 , ZB ^yfier El lBr mars

lSavai 1938
Dimanche, à 11 h. V, : CONCERT APERITIF
Après midi » THE DUT
Lundi SOlr, à la Brasserie CCtltERT T'Orchestre

Mardi , à midi DINER HABITUEL AVEC COIiCERT
Mi nus choisis à disposition
Prière de s'annoncer el retenir les tables

Après midi = THE DflilMlT 
Cs programme est donné lous les auspices de l'Harmonie Municipale

étaient poin t parvenues, en sorte qu'on devait
admettre qu'il les avait bien reçues. La Cour
de cassation pénale du Tribunal lédéral a an-
nulé e-̂  prononcé pour le motif que le juge ean-
tonal avait mis à la 'Charge du condamné une
preuve que l'accusation aurait dû en réalité
fournir.

O r-

Un grand^père condamne
pour avoir favorisé l'enrôlemen t

•BERNE. 2ô février. (Ag.) — Le Tribunal de
division 3 a condamné par 'Contumace un ca-
îKinnier, âgé de 23 ans, actuellement à la Lé-
gion étrangère, à six semaines de prison , prur
atteinte à la puissance défensive de l'armée. Le
grand-père de l'accusé, ancien président de
commune , âgé de 77 ans, avait .conduit clan-
destin ement son petits-file, d.oni il connaissait
le manque de volonté, en .France et l'avait fait
engager, lui enlevan t tous ses. papiers et . ne lui
laissant que dix francs siiifses. Le tribunal l'a
.condamné à quatre semaines ,çte prison avec
biirsis pendant deux ans, pour .cbnj^ ïicit» à un
acte népressible au sens de l' art. 53 du Code
pénal militaire.

o 
Le feu a la chapelle

iSEyilLLE, 25 février. i(iHavas.) 7— Un in cen-
die dû à im .court-circuit s'est déclaré à la cha-
pelle royale de la 'Cathédrale de Séville. Lo reu
a é.t.é rapi1d&m.ent maîtrisé et n 'a pas causé dn
dégât important.

ADIO PROGRAMME 1
Samedi 26 lévrier

Sottens. — 12 h. 30 Monmations. 12 h. 40 Dis-
oues .' 13 li. Courrier du skieur. 13 h. 10 Disques
variés. 17 h. Emission .comm'Une. i8 h. Goches. 18
h. 10 Pour .les tout petits . 1I8 h. 45 Disques:." J.9 "h.
'R adio-causeries. 19 h. 30 Courses militaires de
ski à Gr'ijndelwaid. il9 h. 50 Informations. ' 20 h.
(JiMioent. 22 b. 10 'Musique de" danse.

Beromunster. — 6 h.. 30 Gymnastique. 12 h. Pia-
nistes célèbres. 12 h. 40 Le Th'éâtfé de Berne. 13
h. 10 Mélodies igai.es de Mozart'ei ScFubert. 13 h.
&\ Au Palais fédéral. 1.4 h. Causerie littéraire'. 16
li IMUsiique populaire. ' 16 Jj . 3Q Causerie. 17 h.
Émission commune. 1I8 h. Causeries diverses. 18
b. 20 Aux auditeurs. 18 h. 30 Orchestre. 19- h. Son-
nexie de oloches. '19 h. 15 Buil^fuis'.ïfl h'. 20 Mélo-
dies dé films. 19 h. 30 'Caûsenè' si'r' 'ie"fiim.."t9 :h.
45 iHouvéillès. .20 fi; ;Reportase ae"s{ç'i,".dé 'Grindel-
wal'd. i20 h'. 20 Màrohés militaires suisses. 20 h. 40
Càusene. 21 h.'Le' bâton' Tzigane, ojpériétfe.' 22 h.
30 Musique de dainsé'.! '
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t
Madame Veuve Pbilibert CARRUZZO-MiAYE. àCJham'OSon ; -A I . -
Révérende Sœur Marie-LIguori, à Monthey ;
Monsieur et iMiadame Pascal GARRUZZÔ-GAR-

RUPT et leurs emfants Suzanne, Simon et Marte-Pascale, à iGhamoson ;
Madam e et Monsieur Oscar GRITTIN-CARRUZ-

ZO et leur 'fils Meinrad , à Ohàmosoh ;
(Madame et Monsieur Joseph GAUDARDrCAR-

RUZZO et leurs enf ants .Jean-Marie, Joséphine etMicheUe, à Leytron' ;' Monsieur Antoine GARRUZZO, à Ohamoson : ;
Miadame et Monsieur Marc GAISTHCARRIIZZO,à Chamoson ; ; ~* ~ ¦ '""¦-
iMademoiselle Agnès OARRUZZO. 'à Chamoson ;
ainsi nue les familles parentes et aiHiées à Cha-moson, Vevey, Levtron, Grenoble et Londrçs ontla prof onde douleur 'de faire part à ,léufs ' amis etconriaissanoes de la perte crudUe qu'ils viennentd 'éprouver en là .personn e de '• ''*' '

Monsieur Philibert Carrpzzp
OffJeter d'Etat civil

leur bien aimé époux, père, beau-père, grand-pè-
re, et parent que Dieu a rappelle à Lui ;e 25 'fé-vrier 1938, à l'âge de 60 ans, après une longue etpénible maladie chrétiennement supp'orféeV 'iiiuni
des Secours de notr̂e Sainte iReligi.ôn. ."

La messe de sépu|ture aura Q ieu à Chamoson, iedimanche 27 février, à U 'heures.
P. P. L.

Il ne sera pas envoyé de faire-part personnel.

La fam ille de feu Louis ARLETTAZ, à Véros-
saz, se voyant dans l'impossibilité de répondre à
toutes les personnes •qui , de près ou de loin^ ont
pris part 'à son grand deuil , les remercie bien
sincèrement.

t
Monsieur GAUTHIER-TERRIBMJNI et ses en-fants Waltlier et Violette, à Schlieren, Zurich ;
Madame et Monsieur Fabien PACCOLAT «t 'fa-mille ;
Monsieur et Madame Hubert VEUTHEY :
Madame et Monsieur Joseph OHABLOZ et fa-mille ;
Monsieur Angelin VEUTHEY :
Monsieur Louis VEUTHEY, à Dorénaz,
ainsi .que tes familles parentes et alliées,

ont le profond regret d'annoncer la mort de

Madame MARTHE TERRIBILINI
survenue d'ans sa 40ème année, après une .longue
maladie vaillamment supportée.

L'ensevelissement aura lieu flundi 28 février.
à SchiieT.en, Zurich.

)R. I. P.
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Encore un tuyau et la
conduite est posée. A
cause de leur légèreté
et de la facilité avec

' laquelle on les ac-
couple, les tuyaux de

: refoulement en Eternit
se posent à un rythme

*'?•- accéléré.
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A louer
à Marlieny-Ville

1 appartement, 4 cham-
bres, cuisine, chambre de
bain, cibambre de bon ne.

1 appartement, 4 cham-
bres, cuisine, une alcôve,
chambre de bain.

1 appartement. 3 cham-
bres, cuisine, chambre de
bain, 2 chambres mansar-
dées.

1 appartement. 2 cham-
bres, cuisine, chambre de
bain, chambre mansardée.

1 appartement, 1 cham-
bre et cuisine.

Excellente situation , con-
liort «îodenne. Prix modérés

S'adresser <à l'Etude de
Me Ed. Coquoz, avocat et
notaire.

[Réparations |
Montres - Radios

P. GASPOZ - SION
Grand-Pont

Pour la purge, sans cau-
tions, de vos

IMIHIB
ainsi que pour le finance
ment de
L0nSTRD £TI0ïlS .TRflî!SF0RMaT10aS

ET L'ACHAT D'IMMEUBLE*.
adressez-vous en toute con-
fiance sous chiffre K. 9645
Y, Publicitas S. A., Berne.
Les prêts sont accordés
sans caution. Jo'mdre timbre
.réponse.

Ile 
Bannue Populaire Ualaisanne S. H., ù Sion

se propose de construire un immeuble sur son terrain, à l'Avenue de la Gare, en face du

nouveau Bâtiment des Postes. Cet immeuble comprendra les bureaux de la Banque, des maga-

sins, des bureaux et des appartements.

Les personnes qui s'intéresseraient à des locaux dans cet immeuble sont priées de s'adres-

ser à la Direction de la Banque jusqu'au 15 mars prochain.

Banque Populaire Valaisanne.

A louer
â Martigny-Ville

Rez-de-chaussée pour bu-
reau ou atelier.

Grande cave industrielle.
Boxes pour autos.
S'adresser à l'Etude de

Me Ed. Coquoz, avocat et
notaire.

PIEDS
de porc frais

fr. -50 le '/s kg-
Saucisses de ménage
porc et hœuf, cuites,

fr. 1.25 le '/a kg.
Jambonneaux

frai s, bien viandes,
fr. -.65 le '/s kg.

RAGOUT DE MOUTON frais
fr. 1.— le '/» kg.

Service soigné contre remboorsement
Port en plus Se recommande :

Boucherie-Charcuterie
S U T E R , Montreux

BON FROMAGE MAIGRE
A QUART-GRAS
80 et. à 1 fr. le kg

Gotttr. MOSER
marchand de fromages

Wolhusen

RHUMES
GRIPPE

Sirop pectoral au plantain à
Fr. 1.50 la bouteil le
Pastilles et tisanes

DROGUERIE CENTRALE
Jean MAHWXAY, Chimiste

MONTHEY
Tél. 62J3

DES LETTRES DE
remerciements à la Manque
Uldry et Cie, à Fribourg,
pour l'escompte d' e f f e t s  sans
caution jusqu 'à Fr. HOU. —
peuvent être produites. On
peut écrire en indiquant la
situation finan cière, mais les
poursuivis, faillis , assainis ci
intermédiaires sont priés de
ne pas écrire. Pas d'avance
de frais , pas de délai d'atten-
te.

[iii f n
El m A REIli

à Genève
Matériel de cave complet ,
camion, état de neuf. Capi-
tal 'nécessaire : 18 à 20,000
fr. — Ecrire sous chiffre S
23313 X Publicitas. Genève.

H mmmi
Pressé cause départ. Café-
brasserie. Intéressant pr mé-
nage actif. Loyer avec ap-
par tement fr. 3000.— Ecrire
sous chiffre E 23155 X, Pu-
blicitas. Genève.

magasin
de .fers et quincailleries. —
S'adresser à l'avocat Pa
cozzi , Brigue.

>  ̂ S
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OVfiMâiH1

H"! L an dernier, après une période de UJ
surmenage, j'étais devenu très ner- / j
veux et l'insomnie aggravait encore ,; ju
mon état. L'appétit ne tarda pas non (
plus à faiblir, si bien qu'au bout de / "jfl
quelques mois, j'avais diminué de M

«M

1i
6 kg. C'est alors que je commençai à
prendre trois fois par jour de l'Ovo-
maltine. Après une semaine, j' eus
pour la première fois une nuit calme
et depuis lors, je dors paisiblement,
j' ai bon appétit et, mieux encore, j'ai
augmenté de 4 kg

Slfr ;
|P \ Surmenage / sommeil agile / nervosilé /
IliH / déclin des forces / soucis qui en résultent /
iïjj \ irritation accrue, voilà le cercle vicieux d'où
[|| / l'on ne s'échappe qu'à l'aide d'une alûnen-
|jj? \ talion très substantielle et facilement di-
l ' j I geslible. Or, rien n'égale l'Ovomallinel

h | La grande boite 3 fr. 60, la petite boîte 2 fr.

Di A.WANDER S.A.. BERNE

OVOMALTQIE î
^̂ ^̂  ̂ __^ Fia j .*̂ ~̂v.33ffS
^^^î pRa^î M^k*^-"' c'est la santé ! f/ff/-?^:^manm&mmmmWm

POUR TOUTES CULTURES ;rp,ae" ,e fl,mle'

L'Humusengrais
Jac i^nfiAratÎAMe Résultats surprenants. Nombreuses années
Og» qeïtSl.ailPn» d> eX périenceS. Références.

^oTftlfis7' Lucien Cottagnoud, Vétroz, tél. 41.247
BENY FRÈRES, La Tour-de-PeilZ. Aux mêmes adresses : §|

Véritable Nicotine Suisse 15 % Dosa9e renf.r<é 9

OFFICIERS
Pour vos UNIFORMES

Pour vos changements de grade

Pour vos changements .. h
d 'INCORPORA T I O N  \ \ \
A D R E S S E Z - V O U S  CHEZ

I IIIII-F&I II
Fabrique d'Uniformes, Sion
Tél. 423 Grand-Pont

CHAMB0VEY sur Massongex
CLINIQUE MÉDICALE „ M0N REPOS "

Mnie A. CHARLES , sage-femme de l r° classe
dip lômée de la Faculté de médecine de Grenoble

ex - propriétaire - directrice de clinique gynécologique
en France

Consultations de 14 à 16 h (lundi excepté). Tél. N» 4M

EU CIDI flli Q INSTITUT pour jeunes gouvernantes

i LUili nili n institutrices privées
Les jeunes filles reçoivent une excellente préparation
Hygiène-Pédagog ie-Culture générale Chant-Couture,
etc. Placement des élèves assuré. Début du semestre
de printemps le 25 aviil. Joind-e timbre-répon se s. v. p.

LAUSANNE. Av. Secrétan 7 b

leuneniie
forte, robuste et seru-use est
cherchée pour aider dans un
ménage de campagne. Vit
de famille — Offres , Mmt
J. Marnet , Vandœuvres , Ge-
nève.

On cherche

lyant quitté 1 école pour ai
der au ménage et au maga
sin. — Offres à VVollhaus
Viktoria , Viktoriastrasse Si ,
Berne. Tél. 34.108.

On cherche une

tau à tout (ait
mais sachant bien cuire. A
la même adresse, on deman-
dé aussi une

jeune Jïllc
connaissant les travaux du
ménage et aimant les en-
fants. Bons gages.

S'adresser au Nouvelliste
sous F. 14 35.

A vendre à Montreux pour
cause 'de dépar t

immeuble
avec café

Ecrire sous chiffre - 1-99,
au Journal de Montreux.

VACHES
fraîches vêlées et prêtes
au veau. 'Belle race, brune
et tachetée. Touj ours grand
choix. — Escher et Pfam
mater, Viktoriastr. 9, Bri-
gue. Tél. 104.

jeune vache
prête. — S'adr. Daves Jo
seph, Massongex. 

char
d'occasion. — S'adr. chez
Fontannaz Paul, maréchal,
Vétroz.

iMeiltasllls
s'achètent chez

Ferdina nd VALLI QDER
marchand-gralmer

MONTHEY
Maison soumise au contrôle
fédéral. Livraison s à domi-
cile. Expéditions. Demandez

prix-courant

Meubles pratique*
com binei selon votre qoôr

5OH0EPf
e bdnisîe-dettinaTeur
Co!lona<25+]bex

VALAIS _J , .
TâlGfihohe ol-Oob
DEVIS 5AN5 ENGAGEMENT

Prix Qualité




